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(lu diable. En voyage, il faut tout voir. J'avais
encore un autre motif pour cultiver sa connaissance.
Sortant du collège, je l'avouerai à ma honte, j'avais
perdu quelque temps à étudier les sciences occultes et
même plusieurs fois j'avais tenté de conjurer l'esprit
(le ténèbres. Guéri depuis longtemps (le la passion de
semblables recherches, je n'en conservais pas moins un
certain attrait de curiosité pour toutes les supersti-
tions, et nie faisais une fête d'apprendre jusqu'où
s'était élevé l'art de la magie parmi les bohémiens.

Tout en causant. nous étions entrés dans le neveria,
et nous étions assis à une petite table éclairée par une
bougie renfermée dans un globe <le verre. J'eus alors
tout le loisir d'examiner mia gitana pendant que quel-
ques honnêtes gens s'ébahissaient, en prenant leurs
glaces, <le me voir en si bonne compagnie.

Je doute fort que mademoiselle Carmen fût de race
pure, du moins elle était inliniment plus jolie que tou-
tes les femmes de sa nation que j'aie .amnais rencon-
trées. Pour qu'une femme soit belle, il faut, disent
les Espagnols, qu'elle réunisse treute si, ou, si l'on veut,
qu'on puisse la définir au moyen de six adjectifs appli-
cables chacun à trois parties <le sa personne. Par ex-
emple, elle doit avjir trois choses noires; les doigts,
les lèvres, les cheveux, etc. Voyez Brantôme pour le
reste. Ma bohémienne ne pouvait prétendre à tant
de perfections. Sa peau, d'ailleurs parfaitement unie,
approchait fort e 'la tE inte du cuivre, Ses yeux étaient
obliques, mais admirablement fendus; ses lèvres un
peu fortes, mais bien dessinées et laiseant voir des
dents plus blanches que les amendes sans leur peau.
Ses cheveux, peut-être un peu gros, étaient noirs, à
reflets bleus comme l'aile d'un corbeau, longs et lui-
sants. Pour ne pas vous fatiguer d'une description
trop prolixe, je vous dirai en somme qu'à chaque dé-
'aut elle réunissait une qualité qui ressortait peut-être

plus fortement que le contraste. C'était une beauté
étrange et sauvage, une figure qui étonnait d'abord,
mais qu'on ne pouvait oublier. Ses yeux surtout avaient
une expression à la fois voluptueuse et farouche que
je n'ai trouvée depuis à aucun regard humain. Œil
(le bohémien, oil (le loup, c'est u-i dicton espagnol qui
dénote une bonne observation. Si vous n'avez pas le
temps d'aller au Jardin des Plantes pour étudier le
regard d'un loup, considérez votre chat quand il guette
un moineau.

On sent qu'il eût été ridicule de se faire tirer la
bonne aventure dans un café. Aussi je priai la .jolie
sorcière de me permettre de l'accompagner à son doni-
cile; elle y consentit sans difficulté, mais elle voulut
connaître encore la marche du temps, et me pria de
nouveau <le faire sonner ma montre.

-Est-elle vraiment d'or? dit-elle en la considérant
avec une excessive attention.

Quand nous nous remimes en marche, il était nuit
close; la plupart des boutiques étaient fermées et les
rues presque désertes. Nous passâmes le pont du Gua-
dialquivir, et à l'extrémité du faubourg nous nous arrê-
tâmes devant une maison qui n'avait nullement l'appa-
rence d'un palais. Un enfant nous ouvrit. La bohé-
mienne lui dit quelques mots dans une langue à moi
inconnue, que je sus depuis être la 'ommani ou c/ldpe
calli, l'idiome des gitanes. Aussitôt l'enfant disparut
nions laissant dans une cha.nbre assez vaste, meublée

d'une petite table, de deux tabourets et d'un coffre. Je
ne dois point oublier une jarre d'eau. un tas d'oranges
et une botte d'oignons.

Dès que nous fûmes seuls, la bohémienne tira de son
coffre des cartes qui paraissaient avoir beaucoup servi,
un aimant, un caméléon desséché, et quelques autres
objets nécessaires à son art. Pais elle me dit de faire
la croix dans ma main gauche avec une pièce de mon-
naie, et les cérémonies magiques commencèrent. Inu-
tile de vous rapporter ses prédictions; et, quant à sa
manière d'opérer, il était évident qu'elle n'était pas
sorcière à demi.

Malheureusement, nous fûmes bientôt dérangés. La
porte s'ouvrit tout à coup avec violence, et un homme,
enveloppé jusqu'aux yeux dans un manteau brun en-
tra dans la chambre en apostrophant la bohémienne
d'une façon peu gracieuse. Je n'entendais pas ce qu'il
disait, mais le ton de sa voix indiquait qu'il ëtait de
fort mauvaise humeur. A sa vue, la gitana ne montra
ni surprise ni colère, mais elle accourut à sa rencontre,
et, avec une volubilité extraordinaire, lui adressa quel-
ques phrases dans la langue mystérieuse dont elle
s'était déjà servie devant moi. Le mot de pagilo, sou.
vent répété, était le seul mot que.je comprisse. Je
savais que les bohémiens désignent ainsi tout homme
étranger à leur race. Supposant qu'il s'agissait (le
moi, je m'attendais à une explication délicate; déjà
j'avais la main sur le pied d'un des tabourets, et je
syllogisais à part moi pour deviner le moment précis
où il conviendrait le le jeter à la tête de l'intrus. Ce-
lui-ci repoussa rudement la bohémienne, et s'avança
vers moi ; puis, reculant d'un pas :

-Ah ! Monsieur, dit-il, c'est vous!
Je le regardai à mon tour, et reconnus non.ami don

José. En ce moment, je regrettais un peu de ne pas
l'avoir laissé pendre.

-Eh! c'est vous, mon brave ! m'écriai-je en riant
le moins jaune que je pua ; vous avez interrompu ma-
demoiselle au moment où elle m'annonçait des choses
bien intéressantes.

-Toujours la même ! Ça finira, dit-il entré ses dents,
attachant sur elle un regard farouche.

Cependant la bohémienne continuait à lui parler
dans sa langue. Elle s'animait par degrés. Son oil
s'injectait de sang et devenait terrible ses traits se con-
tractaient, elle frappait du pied. Il me sembla qu'elle
le pressait vivement de faire quelque chose à quoi il
montrait de l'hésitation. Ce que c'était, je croyais ne
le comprendre que trop à la voir passer et repasser
rapidement sa petite main sous son menton. J'étais
tenté de croire qu'il s'agissait d'une gorge à couper, et
,j'avais quelques soupçons que cette gorge ne fût la
mienne.

A tout ce torrent d'éloquence, don José ne répondit
que par deux ou trois mots prononcés d'un ton bref.
Alors la bohémienne lui lança un regard le profond
mépris; puis, s'as.4eyant à la turque dans un coin de
la chambre, elle choisit une orange, la pela et se mit à
la manger.

Don José me prit le bras, ouvrit la porte et nie con-
duisit dans la rue. Nous fîmes environ deux cents
pas dans le plus profond silence. Puis, étendant la
main:

(A sitivre.)


